
RECOMMANDATIONS ISSUES DES TRAVAUX DE LA DEUXIÈME

ÉDITION DU SALON DES OSC DE JEUNES ET DE FEMMES DU BENIN

 La compréhension des résolutions 1325 et 2250 ne peut se limiter

à des discours ou à des textes juridiques. Elle doit se manifester au

travers des actions locales concrètes, des mécanismes de

participation élargis. C’est dans cette optique qu’il faut

 Promouvoir des politiques publiques inclusives et participatives.

 Faire du Bénin un modèle de paix inclusif où femmes et jeunes

sont pleinement reconnus comme acteurs de transformation.

Il faudra

 Renforcer la résilience des femmes pour qu’elles participent à la

création de solutions.

 Intégrer les violences numériques et les questions de changement

climatique dans le nouveau Plan d’Action National pour le rendre

plus actuel et adapté aux nouvelles réalités.

 Œuvrer pour la présence effective des femmes dans tous les

organes qui participent à la prévention, à la gestion et à

l’éradication des conflits au Bénin.

 Associer les champions masculins que représentent les hommes.

 Faire porter la cause par ceux qui sont dans les instances de prise

de décision et qui ont le pouvoir d’agir.

 Inclure les femmes agriculteurs et éleveurs qui font directement

face aux conflits liés à la transhumance

 Mettre en place et financer des centres d'accueil et d'assistance

spécialisés pour les survivantes de violences basées sur le genre



(VBG) dans toutes les communes du Bénin et en particulier dans

les zones d'insécurité.

  Renforcer la justice transitionnelle, ne plus en faire des privilégiés

par rapport à d'autres

  Organiser des séances de sensibilisation, des cadres de

concertation, des groupes de réflexion afin que les femmes et

jeunes puissent définir les modalités de la prise en charge

 Les femmes et les jeunes doivent participer à la conception des

programmes de lutte contre l’extrémisme violent.

 Il faut favoriser l’inclusion, susciter l’engagement communautaire

pour intégrer des valeurs d’intégrité, de citoyenneté, de leadership,

pour que tout citoyen se sente concerné par les problèmes de sa

localité et s’engage à trouver des solutions.

 Elaborer des programmes de réponse adaptés aux personnes en

situation d’handicap dans les zones à risque.

 Envisager une approche multisectorielle (économique, sociale…)

avec tous les acteurs (MASM, Ministère de l’intérieur, INF) pour une

réponse holistique au problème, en mettant l’accent sur le volet

économique.

 Former les femmes à la détection des zones dangereuses, minées

et sur les bons comportements à adopter pour ne pas se mettre en

danger.

  Développer des programmes d'autonomisation économique ciblés

pour les jeunes et les femmes touchés par l'insécurité, incluant des

formations professionnelles et l'accès au microcrédit à l’exemple

du microcrédit Alafia



 Promouvoir la participation des femmes et des jeunes dans les

structures de gouvernance locale et les mécanismes de prévention

des conflits (par exemple, les comités de veille communautaire).

 Cartographier les OSC, particulièrement les OSC de femmes et de

jeunes spécialisées dans la sensibilisation sur l’extrémisme violent,

qui interviennent sur le terrain afin de déterminer le rôle de chacun

pour une meilleure répartition des actions.

Sachant que les zones rouges d’aujourd’hui étaient des zones vertes hier

et que les zones rouges ce n’est pas que là-bas, c’est tout le BENIN, il

faut renforcer la prévention dans les zones non encore touchées par

l’extrémisme violent.

 Instituer des cadres de dialogue réguliers et formalisés entre les

Forces de Défense et de Sécurité (FDS), les représentants des

jeunes et les espaces d’éducation (Camp civilo-militaire)

  Former les FDS sur les droits humains, la sensibilité culturelle et la

gestion éthique de l'information (notamment dans le cadre des

alertes communautaires).

 Exhorter les FDS à vérifier les informations fournies par les

comités, les lanceurs d’alerte pour ne pas commettre d’injustice en

arrêtant des innocents.

 Restaurer la confiance entre police et communauté et Travailler

pour une police communautaire, car, la police c’est nous tous.

 Contextualiser les critères de recrutement au sein des FDS pour un

effectif considérable des femmes

 Aider réellement les victimes, les écouter en les mettant en

confiance pour qu'ils s'ouvrent réellement



  Concevoir et déployer des mécanismes d'alerte crédibles, faciles

d'accès, et protégeant l'anonymat des informateurs.

  Clarifier les rôles et responsabilités des FDS et des comités

communautaires dans la réponse aux alertes pour garantir une

action rapide et coordonnée sans pour autant instaurer la peur du

côté de la population

 Identifier et former des médiateurs et leaders communautaires

reconnus, en intégrant les structures traditionnelles et religieuses

dans la résolution des conflits.

 Assurer le dialogue en mettant à contribution l'endogénéité au

travers des cultes qui prônent la sécurité

 Repenser le dialogue communautaire et intergenerationnel avec les

chefs de terre

 Fait renaître la méthode des discussions sous l'arbre à palabre

  Créer des passerelles formelles entre la médiation communautaire

et le système judiciaire étatique.

  Soutenir les initiatives locales de rapprochement

intercommunautaire (activités sportives, culturelles, projets de

développement conjoints).

  Documenter et diffuser les meilleures pratiques de résilience et de

succès de médiation pour inspirer d'autres communautés.

 Que l’État arrive à créer un couloir pour favoriser l'accès des Osc

sur des projets qui peuvent impacter.

  Former les journalistes aux principes de journalisme de paix

(Peace Journalism) et à la vérification des faits pour contrer la

désinformation et la propagation des discours de haine.



  Encourager l'autorégulation des médias et l'établissement de

codes de conduite clairs concernant la couverture des conflits et

de l'insécurité.

 Financer et diffuser des contenus médiatiques positifs (reportages,

émissions) qui mettent en lumière les initiatives de paix, la

résilience communautaire et les succès de la collaboration civilo-

militaire.

 Utiliser les nouveaux médias et les réseaux sociaux pour atteindre

les jeunes et déconstruire activement les stéréotypes et les

messages clivants


